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Revues

Defense nationale, avril 1989

Malgre les affirmations de lean-Paul II
sur le service militaire - defendre le Bien, la
Verite et tout ce qui est injustement attaque
- cite dans VOsservatore Romano du 7 avril,
la position du soldat catholique croyant
reste difficile. A. Masurel mentionne dans
son analyse les differents courants de
pensee qui ont marque l'Eglise catholique
au cours de son histoire: le discours
pacifiste des premiers chretiens, interdisant
le recours aux armes, puis un discours de
guerre sainte, lors des croisades, enfin celui
de saint Augustin, la guerre juste. De ces
trois themes, le dernier a plus particulierement

marque notre siecle. La guerre juste
defend une cause juste, est declaree en
dernier recours, et par une autorite
legitime, dans un but honorable, en tenant
compte des moyens engages et des destructions

previsibles, ainsi que des chances de
succes. L'evolution des strategies, modelees
par l'arme nucleaire, a conduit l'Eglise ä
preciser de nouvelles notions telles la
validite morale de la dissuasion, tout en
denoncant la course aux armements, et en
portant ses efforts sur la construction de la
paix, confiee aux institutions internationales.

Une attitude qui n'est pas sans poser
Probleme au militaire croyant. II ne peut
moralement pas, au vu de l'efficacite des
instances internationales, accepter que leur
soit deleguee une part de souverainete
nationale. L'appel aux techniques non
violentes, encore discret, va quant ä lui ä
l'encontre d'une defense armee. La lutte
contre la course aux armements pose le
Probleme du renouvellement et de l'efficacite

de ceux-ci, l'Etat sous-equipe mettant
son independance en jeu. De plus, la
dissuasion est soutenue par l'Eglise en tant
qu'etape du desarmement. Le probleme de
conscience, qui se pose de facon moins
aigue pour le militaire suisse dont l'armee
est depourvue de tous moyens de destructions

massifs, peut exister chez nos voisins
dans la mesure oü la riposte nucleaire est
part integrante de leur doctrine defensive. II
ne reste donc au militaire qu'ä abandonner
le metier des armes, ou y rester en se
reservant le droit de desobeir, ou tout

simplement de faire fi de la position de
l'Eglise, d'etre soldat d'abord et catholique
ensuite.

P. Moreau Desfarges se tourne quant ä
lui vers FAsie. Ce continent en constante
mutation entre dans l'ere de la normalisa-
tion et d'une redistribution du jeu
diplomatique. De nouvelles formes de
coexistence sont definies par des Etats ä la
quete d'un nouveau souffle. Et, parmi eux,
le Japon qui tend ä se retrouver partie
prenante d'une relation triangulaire
URSS-USA-Japon. La diplomatie gorba-
tchevienne tente en effet un rapprochement
qui pourrait se concretiser sous peu. De lä
ä voir en le Japon la future puissance
asiatique il n'y a qu'un pas, qui dependra
du Japon lui-meme, ses liens privilegies
avec les USA etant en jeu, mais aussi de ses
partenaires locaux. Et si nombre d'hommes
politiques se sont deplaces pour les fune-
railles d'Hirohito, ne faut-il pas y voir le
symbole d'une reconnaissance tacite, et
d'une renaissance, du Japon au rang des
puissances?

Nous retiendrons pour terminer la breve
presentation de la Brigade franco-allemande,

officiellement mise sur pied debut
janvier, et qui devrait etre ä effectifs
complets d'ici 1990. Mais, ainsi que le
releve A. Lavere, les difficultes sont
nombreuses, problemes d'ordres politiques ou
juridiques, ou buts politiques differents, la
France poursuivant toujours ses chimeres
de responsabilites mondiales et la RFA une
politique continentale.

Ejercito, N° 589, fevrier 1989

La revue espagnole celebre avec ce
numero cinquante annees de parution. Un
dossier, intitule Hier et toujours, montre,
par des textes publies dans les premieres
annees, que la ligne redactionnelle, atta-
chee ä l'actualite professionnelle de
l'armee, a peu change. Amour de la patrie,
honneur, discipline et valeur restent des
ideaux actuels. De cette revue, dont il faut
relever tant la diversite des sujets traites que
la richesse des illustrations, nous retiendrons

encore l'article du capitaine Marti-
nez consacre ä Faction du genie dans le
combat aeroterrestre (Airland Battle).
Trois missions principales lui sont assi-
gnees: maintenir la liberte de manoeuvre

331



des propres troupes, entraver celle de
l'adversaire, augmenter le degre de protection

des propres troupes par des ouvrages
fortifies. L'auteur etudie les differences
entre les doctrines espagnole et americaine,
et releve, point par point, les elements
d'analyse de la Situation du chef du genie
d'un etat-major. L'element dominant etant
le mouvement, les voies de communication,
le role joue par cet officier et l'arme qu'il
commande est capital.

Ejercito, N" 591, avril 1989

Theme principal de ce numero, l'infor-
matique et son application militaire comme
moyen de eonduite ou de Simulation. Pas de
grandes abstractions techniques, mais des
articles qui se veulent explicatifs. Le colonel
Baez releve que le recours ä la Simulation
du combat n'est pas nouveau. Ainsi, dans
l'Antiquite, les capitaines apprenaient le
combat naval avec des maquettes. Mais ce
type de Simulation ne prend en compte que
la mecanique du combat et ignore les
phenomenes exterieurs comme le climat ou
le terrain. C'est pourquoi la Simulation
moderne est devenue la manipulation d'un
modele mathematique determinant le
fonctiönnement d'un Systeme, lui-meme insere
dans un environnement simule, et ce dans le
but d'obtenir des informations sur le
comportement reel du Systeme et les
enseignements qui en decoulent. Le jeu de
guerre est l'element cle de la Simulation.
L'auteur les classe en jeux didactiques,
d'instruction, de recherche et operatifs,
selon qu'ils s'appliquent ä de petites ou
grandes unites, visent ä instruire ou ä tester
des doctrines d'engagement. Un jeu de
guerre efficace tiendra compte des propres
troupes, de l'activite dans les secteurs
annexes, des potentialites de l'ennemi, du
terrain, des conditions atmospheriques, des
armes engagees... II pourra aussi servir lors
du combat reel, au moment de Fanalyse de
Situation.

Revue historique des armees,
N° 1,1989

Le dossier de ce numero est consacre aux
reserves. Le general Schmitt, ä qui revient
l'honneur de l'editorial, releve le röle
irremplacable de ces forces qui completent

les effectifs des forces d'aetive et contribuent

largement ä la mise sur pied des
formations ä vocation logistique. Parallelement,

les reservistes fournissent pres des
trois quarts des effectifs des unites affectees
ä la defense operationnelle du territoire et ä
la defense des bases maritimes et aeriennes.
Elles protegent les instruments de la
dissuasion et expriment aussi la determination

de tout un peuple ä defendre la patrie.
Un Systeme qui n'est pas nouveau chez nos
voisins puisqu'il remonte au Moyen Age.
Selon le colonel Huyon, les milices provin-
ciales du XVIIe siecle sont l'ancetre des
forces de reserve d'aujourd'hui. La Garde
nationale, creee en 1789 et dissoute en 1871,
ceda, quant ä eile, sa place, ainsi que l'ecrit
G. Carrot, au service militaire universel, ä

la formation d'une force territoriale com-
posee de soldats liberes, mais astreints ä
servir pendant plusieurs annees dans des
unites de reserve regulierement entrainees.
Troupe de reserve, mais aussi cadres de
reserve. Le colonel Dutailly disseque le
probleme de l'instruction volontaire des
cadres. Introduit au tournant du siecle, le

Programme d'instruction, d'ailleurs peu
pousse, est interrompu par la Grande
Guerre. II ne reprendra qu'apres, alors que
les jeunes officiers qui prennent peu ä peu la
releve des veterans demandent ä recevoir
une formation complementaire. Des ecoles
sont creees, oü des officiers d'aetive dispen-
sent une instruction essentiellement technique.

Le succes rencontre par ces EPOR
encourage ä appliquer la recette aux
sous-officiers. Mais la penurie d'instruc-
teurs et de materiel, la difficulte de donner
ä chacun l'instruction propre ä son arme
n'encouragent guere une participation
d'ailleurs volontaire. Une loi rendant
obligatoire la frequentation des ecoles de

perfectionnement est preparee, qui doit
entrer en application au mois d'oetobre
1939... L'instruction reprend dans les

annees 1950. Mais les cours par correspon-
dance, l'auto-instruction, la formation de

compagnies de reservistes, les societes de
cadres de reserve ne remplissent pas, selon
l'auteur, la mission de preparer les cadres
en vue d'une mobilisation et de resserrer les

liens avec l'annee d'aetive.
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